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Au cours d'un rassemble-
ment à l'École nationale de
police à Owendo, le géné-
ral de brigade Jean Clo-
taire Oyé Zue a fait un
rappel à l'ordre de ses
troupes, tout en mettant les
policiers face à leurs res-
ponsabilités dans la ges-
tion des récents
événements ayant écorné
l'image de ce corps, à sa-
voir la grogne des femmes
commerçantes de l'ex-
gare routière et le suicide
par immolation de Béran-
ger Obame Ntoutoume.« CETTE rencontre n'est
pas la première du genre
qui nous met face- à-face
pour parler du travail de
notre institution, la Po-
lice. Mais, je dois, à la vé-
rité, vous avouer que le
rassemblement de ce jour
est d'un tout autre genre.
Il ne s'agit pas de retrou-
vailles heureuses, comme
ont pu l'être mes visites
de prise de contact,
d'orientation et, récem-
ment, de célébration de

la sortie d'une promotion
d'élèves of!iciers des
Forces de police natio-
nale.»Par ces propos, le com‐mandant en chef desForces de police natio‐nale plantait, jeudi der‐nier, le décor d'unrassemblement sur fondde recadrage et de rap‐pel à l'ordre de sestroupes. Suite aux ré‐cents faits ayant récem‐ment défrayé la

chronique, et eu égard àla gestion approximativede ces faits, le général debrigade Jean ClotaireThierry Oyé Zue mettaitainsi ses éléments face àleurs responsabilités,d'autant que la gestiondes récents événementsa écorné l'image de lapolice. Il s'agit des faitsrelatifs à la grogne desfemmes commerçantesde l'ex‐gare routière etau suicide par immola‐

tion de Béranger ObameNtoutoume.« Dès ma prise de fonc-
tion, j'ai tenu à rappeler
que nos concitoyens at-
tendent énormément de
la Police et des policiers
(...) Dois-je préciser que
la protection de l'ordre
public et la garantie de la
sécurité de la population
sont des missions essen-
tielles sans lesquelles
aucun projet de société
n'est viable», a souligné

Jean Clotaire Oyé Zue.A la suite du ministre del'Intérieur, le comman‐dant en chef de la policenationale a dit rester in‐"lexible quant au respectdes règles de déontolo‐gie. « C'est pourquoi, face
à la gestion par la Police
des deux situations qui
suscitent tollé et récrimi-
nations dans l'opinion, je
vous recommande qu'au-
delà des exigences déon-
tologiques, nos valeurs
de service public nous
imposent de prendre bien
d'autres initiatives dans
le domaine des relations
entre la Police et la popu-
lation, notamment à l'oc-
casion des patrouilles ou
interventions sur la voie
publique», a‐t‐il indiqué. 
« Face à cet engagement
unanimement partagé,
nous avons l'obligation
d'asseoir nos troupes, de
corriger les errements,
de récompenser les méri-
tants, de sanctionner les
récalcitrants et tous ceux
qui ne respectent pas les
règles de déontologie», a‐t‐il ajouté.

Le recadrage du Commandant en chef

Forces de police nationale/Suite aux bavures ayant récemment dé-
frayé la chronique
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• Tourisme
"Congés sans solde" à
Charm el-CheikhLe crash de l'avion russedans le Sinaï a forcé les gé‐rants de l'industrie touris‐tique de la stationbalnéaire de Charm el‐Cheikh, à mettre des di‐zaines d'employés encongé sans solde, dans laperspective de la chute dela fréquentation.• Cinéma
Le nouveau James Bond à
Libreville

Dans une sortie mondiale(le 11 novembre), le nou‐veau James Bond est pro‐jeté depuis vendredi àl'Institut français (IF) de Li‐breville. Quatre autresséances sont prévues àcompter de ce samedi 14novembre 2015 à 20h.Avec Daniel Craig, Chris‐toph Waltz, Monica Belluci,Léa Seydoux et compagnie,le suspens est garanti dans''007 Spectre''.• Rastafarisme
La "terre promise" n'est
toujours pas la patrie es-
péréeVenus trouver en Ethiopieleur « terre promise », lesRastafaris y sont encore au‐jourd'hui marginalisés etdéconsidérés, victimes no‐tamment de leur désunion.Mais ils continuent de s'enremettre à leur Messie,l'ancien empereur Haïlé Sé‐lassié.« Comment a-t-on pu survi-
vre jusqu'ici ? Je me le de-
mande », souf"le ReubenKush, le regard perdu dansle vide. L'homme à la barbegrisonnante est le prési‐dent de l'Ethiopian WorldFederation, l'une desbranches du Rastafarisme.Il est membre de la com‐munauté rasta de Shasha‐mané, à quelque 250 km ausud d'Addis Abeba, qui fê‐tait au début du mois le 85eanniversaire du couronne‐ment de l'empereur éthio‐pien. Le 2 novembre 1930,Tafari Makonnen était cou‐ronné Negusä nagäst, Roides Rois, sous le nom deHaïlé Sélassié 1er. Il estalors le seul monarque noird'un pays souverain et noncolonisé.Le Rastafarisme est unmouvement spirituel nédans les années 1930 ausein des descendants d'es‐claves de Jamaïque. Ceux‐ciconsidéraient Haïlé Sélas‐sié comme un Messie noir ‐en raison de son ascen‐dance censée remonter auroi Salomon et à la reine deSaba ‐, qui mènerait lespeuples africains vers la li‐berté...

Ici et ailleurs 

Rassemblées par I.I.
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Comme ici au cours d'une précédente réunion, les policiers ont été rappelés à
l'ordre dans l'exercice de leurs fonctions
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DANS le cadre de l'intro‐duction of"icielle du ma‐nuel régionald'enseignement de l'alle‐mand en Afrique “Ihr und
wir plus” aux écoles se‐condaires du Gabon, l'Ins‐titut Goethe duCameroun, en partenariatavec le département desÉtudes germaniques del'Université Omar Bongo(UOB) organisent depuishier vendredi 13 novem‐bre, à l'UOB, un séminairenational de formationcontinue des professeursd'Allemand. Les travauxont été ouverts par le mi‐nistre délégué à l’Éduca‐tion nationale, Janvier

Nguema Mboumba, qui asouligné que « l'ambas-
sade de la République fé-
dérale d'Allemagne est un
précieux partenaire de
notre pays, notamment
dans les secteurs de l’édu-
cation nationale et de l'en-
seignement supérieur.»Objectif visé : permettreaux enseignants des ly‐cées et collèges du Gabond'améliorer leurs capaci‐tés et leurs performancespar rapport à l'enseigne‐ment de la langue alle‐mande, et s’arrimer auxnouvelles exigences en lamatière dans la sous‐ré‐gion. « Cette formation
permettra aux partici-
pants de pouvoir appro-
fondir leurs capacités et
leurs performances, et
ainsi améliorer le niveau
de langue des élèves», a in‐diqué la directrice du dé‐

p a r t e m e n tMaryse Ndong. Pour l' ambassadeur de laRépublique fédérale d'Al‐lemagne, Stefan Graf, «
cette formation permettra
à vos élèves et à vous-
mêmes d'atteindre un ni-
veau de langue allemande
exigeant et sérieux. Ce qui
ne pourrait que renforcer
sa vulgarisation dans l'en-
seignement des langues
étrangères au Gabon.» Ainsi, deux jours durant(vendredi et samedi), lesparticipants vont se fami‐liariser avec les instru‐ments et techniquesactuelles de méthodolo‐gie et didactique descours en Afrique. Notam‐ment, l'utilisationconcrète du manuel ré‐gional “Ihr und wir plus”,sa structure et ses com‐posantes.  « L'avantage

d'un manuel régional
consiste en une perspec-
tive interculturelle qui
prête attention à la diver-
sité dans le monde, et qui
repose sur un savoir régio-
nal, qui re!lète les réalités
diverses. De plus, “Ihr und
wir plus” a été conçu par
des spécialistes africains.
Il encourage donc les ap-
prenants à être curieux et
ouverts envers le monde»,explique la conseillèrepédagogique de l'InstitutGoethe du Cameroun,Katja Buchecker.Par ailleurs, le ministredélégué à l’Éducation asaisi l'occasion pour solli‐citer la bienveillance del'ambassade d'Allemagne,pour doter les établisse‐ments de l'intérieur dupays de matériel didac‐tique, de nature à conso‐lider l'apprentissage de

l'Allemand, ainsi quel'élargissement du pro‐gramme "Pasch-école par-
tenaire de l'avenir" àd'autres établissementssecondaires du Gabon,au‐delà de l'InstitutionImmaculée Conception etdu lycée d'applicationNelson Mandela.A noter que le départe‐ment des Études germa‐niques de l'UOB a ouverten 2009, avec un doubleobjectif : former des ger‐manistes spécialistes dela didactique, de la mé‐thodique, c'est‐à‐dire desfuturs enseignants d'Alle‐mand du Secondaire et duSupérieur, d'une part , etformer des traducteurs,avoir des spécialistes na‐tionaux du domaine cul‐turel allemand, d'autrepart.

Renforcement de capacités des professeurs d'Allemand
Pédagogie/Formation continue nationale
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Vue des officiels...
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...et des participants au séminaire consacré à l'enseignement de
l'allemand.
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